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H est donc impowbto de dire si l’ie- 

l’Ecole eoûtorall eoies

Tout dépend du pris que 
pour le partie 

* la propriété dont le gmiveraemonl 
du coâl des iravsin

um gomhIts eae casswaw araacei
AUX

adapté eux beeoéue de lien-

peu de la ville

de la beauté du site 
ne doit pæ entrer aa ligne de compte. 

Caa installs lion convenable, mai» 
bue, est * que le public de-

Encore moine, ai c’est possible. le 
uw rue ment ne doit lavoriser a li

en intérêt particulier, an déirimeni 
dee intérêts dec la Province.

A QUI DE DROIT.

Qnébec, 10 Juin.
Un seul des candidats qui se sont 

présentés pour être admis à la 
pratique du droit, qui ont 
l’examen écrit samedi dernier, a 
bloqué à l’oral Tous ceux dont les 
noms suivent sont donc admis à faire 
partie du barreau.

Section de Montréal. — W. M 
Lynch, Furtunat Bourbonnière, 
Raoul de Loriotier, Montréal ; Joseph 
N. R. Ile worries, Notre-Dame de 
Grèce ; Edmond D. Drolet, St-Her- 
mas ; Eugène Courre, Armand Gre
nier. Moine J. A. Hurteau, Jean 0. 
Lanlier, Montréal ; Orner La pierre, 
St-Tqéodore deChertaey : Chât ies K. 
Marchand, SI-Jérôme , Joseph A 

1,^. Mercier, Montréal s Napoléon A. Mil- 
rhei telle, St-Aimé, Sorel ; M. Joseph A, 

Mousseau, Montréal ; B. Patenaude, 
St-Isidore ; Joeeph A. N. Pruneau, 
Paul Rainville, Montréal ; Clément 
Robitaille, Sl-Sulpice : Frank C.

Tons mes souhaits de bienvenue h 
me cbermente «consœur» Fés Jfys- 
lértruM, dont l’sdmirable pensée in
titulée s Respect à la vieillesse», est 
exquise de sentiment et de délica
tesse, et dite avec un charme qui 
dénote um phi me exercée et un cœur 
plein de généraeité. J’espère que 
Me Bysdrinin ne s’arrêtera pas 

I après un aussi beau début, et je 
I compte avoir le plaisir de le lire très 
souvent dans cm colonnes.

rai pour «Un
miration que peut foire Mitre elles 
moi une pape de littérature qui me 
plaît, e’eel-à-dire, nun de ce aenti- 

'• mentalisme ennuyeux qui manque 
de virilité, qui sent 'ht molosse, non
plus de ceo lignes dans lesquelles Ssunders, Montréal ; Hyacinthe A

avec des mots, 
et des mets encore, puis essai de
aiuu faiau «usnanennilmx an ilnn InraiMnous mire comprenur» on ne» wniwi 
plus ou moins justes, et de nous 
peindre ces mille choses qui se défl- 
aissent d’autant ptua difficilement 
qu’elles s’éprouvent davantage. 

Combien de ces auteurs strop

la Grande Allée, acheté su
cette la.

In. AlAvaê Hiffit
h leur disposition un ter- 

ponr pouvoir faire
d’agricutiure. Il faudrait pt«iH de leur objet» ont, par oient 

pie, essayé, mata en vain, de donner 
un caractère raisonnable h I 
ce promontoire ai vile escaladé par 
iee têtes de vingt ans f

Fortier, St-Hermas.
Section d’Arthebeeka.—Napoléon 

Laliberté, Warwick, al Alphonse Gra
vel, Measiaville.

Section de Québec. — Louis Phi
lippe Grenier, Québec ; Charles C. 
Cabane, Sherbrooke ; J. L. F. An
tonio Couillard, Rimuuski ; Charles 
A. Chauveau, de Québec; Arthur 
Cannon, Joseph A. Hudon, Québec ; 
Joe. Eugène Chapleau, Hedleyville; 
Robert Bergeron, Québec ; J. A. Si
mon Lapointe, Malbaie ; Joseph Ar
thur Tremblay, Bweelaburg.

J’ai reçu l’autre jour des violettes 
qui embaumenl délicieusement le 
petit coin que je leur ai donné. Je 
M saurais asser remercier la char
mante amie nui, de si loin, m’a en
voyé ces humbles leurs, délicat ca
deau d’amitié. Elles m’ent,dU de 
«i cher manies choses, elles sont si 
tendrement éloquente», que je ne 
leurrai m’eu séparer,et toute» renées 
qu’elles sont, je Iee conserve (fféci- 
«usement, certaine quViles me mur
muraient toujours du le adresses au 
cœur. Biles causent des printemps 
qui Iee a vues naître, du bocage où 
elles se cachaient, de» oiseaux qui 
s'enivraient de leur parfum, et, joy
eux, chantaient lie douces chansons. 
Kl puis aussi'mes violettes m'ont fait 
confidence de doux aveux surpris,de 
tendres roman» ébaudies lout près 
d’elles ; do ces pauvrettes qui sa ca- 
vhenl pour ftlir des serments trom
peurs. s L'amour nail, l’amour 
passe », widflmil-eltes douloureuse
ment. A ma correspondante je

moi, que j'aimais de toute ma ten
dresse d'enfant, et qui me rendait 
mon election en caresses de grande 
sœur. Maintenant elle repose sous 
une tombe blanche, dans un tout 

il cimetière de village, bien loin, 
l’autre côté du grand 

leuve. Sur le pierre tumuloire qui 
ombrage sa dépouille funèbre on ne 
voit que ces mots : «Léontine, morte 
à vingt mis. » L’étranger visitant 
les tombeaux ne peut se défendre 
d’une grande émotion en songeant à 
celte jeunesse brisée, h la leur f >u 
chée en son printemps, lorsque sa 
lige commençait seulement à s'élan
cer et * demander aux pinnies d’a- 
lenlour l’amitié, l'amour dont on ne 
peut se passer à vingt ans. Sur le 
tertre funéraire, voua trouverai tou
jours des Senrg, — stteniion • tou
chantes d'une mère à son enfant. 
El si vous demnndiei à ce» leurs te 
seerel de celle existence si vile ter
minée, elles vous répondraient que 
l.i pauvrette est morte d’un mal cruel 
dont elle ne «oulut |*s longtemps 
et qui lit éclater le cœur trop |dein. 
S <r sa roule, un jour, se rencontra 
uu homme jeune et beau; un de era 
êtres qui ne itomtenl jamais tour 
cœur, - mais le prêtent quelque
fois. Il vil l'amour qui éclatait dans 
les regarda charmé» de la petite el 
s'en amusa tant el si bien, que lors
qu'il partit la pauvre enfant versa 
belles sea larmes. Il avail promis 
de revenir, uu l'attendit en vain. 
Fuis, un beau jour, la leur cbar- 
iiiaulè s’étiola, inclina sa tête vers lu 
terre, semblant chercher un petit 
coin pour dormir. Elle ne lutta pas 
contre le mal, et attendit te moment

UNE OPÉRATION 
ÉVITÉE

Nou Telles de dehors.

QUEBEC

M. R A. Sise, Ingereoll, 
Ont., explique la 

chose

Symptôme* <T Appendicite—Gomment 
Me fui guéris — L» paUlnl est 
pictlA dSMMid s< • repri* M
emil.

ijire ; et quel est e lui qui saura lout 
dira T ... L’amour existe ! (Ah I 
ça je l'sale !) M’empêche que phis 
ou le veil de près, moins on le com- 

Rt pule, amie lecteurs, vous 
comme moi, plus on 

éprouve, moine on le connaît ; vou
loir le souder, c’est se perdre dans 
un abîme som food. Cependant, soit 
dit en pâment, le «exe fort nous a de

Il an

Notre Feuilleton
Noua commençons aujourd’hui la 

publication d'un feuilleton palpitant 
d’Inlérêl, qui, quoique d'une morale 
uns réplique, n'en réserve pas moins 
des émulions aux amateurs de bonne 
littérature.

.

m In pre-
_,r H l gourer-
|3,000 par année pendant 

Cette oSPe 
une partie,

, de l’ameeblement.

i un loyer de 18,000 
— {due 11,000 pour éetouag» et
-U------m*—---- p., auruil iloitA uns A,in_flMVMnpBs Le will uonc um ecu™ 
nantie de $3,000 per année, et m 

Ida oms «m, le gouvernement 
plus rien I payer pour le 

Iapi ment de l'école.
Cette effie noua parait très avaw- 

lapauaa, m point de tmadae alhirss.
U propriété Mac lay peut-elle ser

vir, eonvaeabtameiil, à l’installation 
do l'écote, mm travaux de répera- 

af Nona te croyons, 
i pmMum compélentes 

étaient de cet avis svmI qu’il fit 
d’une autre propriété i

s Marcnmoiil. »
«Marchmoot», en te propriété 

Botkotl, occupe un site abwoâunienl 
eeehneteur, peut -être te plu* beau 
rite dm environ* de Québec, domi
nant te leuve, et pan éloigné de te 
ville. C’est um résidence priécrira. 
MM propriété de bise.

On peut même m demander s’il 
Ml à propos de loger aussi luxeuse- 
ment des élève»-maîtres, venaol

te résultat de cette analyse 
est parvenu, lui et 
adentilque, à «avoir 
âsr une M noble pois ion. Horreur ! !

*‘11 Mais aassi iin ami i'tuin»UA
Usons ee progrès; c* progrès, il an 
a fait d’autres i D'ailleurs I Les
hommes...........  Tiens ! ivoooos-k
donc, dis oui te leur sans crainla de 
hteaaer leur modestie. Ils sont loin, 
obi btea loin île m douter, qu'en 
somme, et extraction faite de tour 
béltea, ils sent de beaucoup plus lus 
que nous.......surtout quand ils écri
vent La plume mâle, en dépit de 
sa* erreurs passées el futures, est 
trempée dans je m mie quoi qui 
charme, qui captive, qui ravit; c’est 
m méfaagn exquis, adoacisaaat, dé- 
liehmx.—tout os qui euetelt * lot* 
dtM te brasier d’esprit dû* fa plume 
d'e Un BendU » dans ces lignes pi
quantes à te foi*, que le lecteur a sa
vourées sur le numéro de jeudi der
nier du JomwAL en Riwesxi, c’est, 
enln. ee petit chet-d enivre litté
raire ; «L'Orqhéon en Voyage».

Il foui néces.eiremenl que l'auteur 
ail um prédilection bien marquée en 
faveur de Rimouski pour y accumu
ler là son précieux Bijoux. . .

Bandit, change Ion nom. On peut 
jt'êccnaer de vol, et puis le pseudo
nyme te va ri mal ! I Que m prends- 
tu celui de Pleur, ou Jacques, ou.... 
Victor, que toi» je encore I 

A tories Bijoux I
MORGANR.

Nécrologie

pourrais répondrai Pss toujours, masuprême avec 1e calme que donne 
mignonne, ou trouve quelquefois le îjl'e-ipérauce de l'au-delà. Belle el 
« Paradis » sur in terre. i cliarmanle jusque dans la mort, elle

\— s’envola heureuse el Hère, sachant
’"’Mes chères lectrices, j’ai oui dire. quelle trouverait là-haul des amours 

qu’aux Philippines, fa loi qui régit 'J éternelles. On la descendit à sa de
les gens mariés est entièrement en jj meure dernière un beau malin de 
faveur delà femme.el je m'empresse-| printemps, pendant que la nature 
devons l’annoncer avec une salis-' entière chantait sou hymne de réveil, 
faction que je voua prie de ne pas les oiseaux modulaient, les leurs 
suspecter. Je ne pourrai» vous ex- «uuriaieiil aux pa|iillon», et le soleil 
pliquer en quoi cousislenl ces avau- , dorait tout de ses rayons tes plus 
toges, mai» il est certain que cela pro- j doux,
cure quelque chose s extra », gsuix— i, Je ne puis entendre réciter «Le

Î|ii>n prend la peine de nous en in- j- vase brisé» de Sully Pmd homme 
(M iner. Uonc, je conseille charila- [ sons que des pleur* me viennent

Rn cette ville le 10 courant, tes 
funérailles de M Joseph Louis La brie |

blemenl à toutes celles qui ouraienl 
envie de déménager, de (irendre la 
roule de ce pays fortuné, le pays des 
« fruits d'or » el des femmes heu
reuses I Je veut non pas vous donner 
des avis pernicieux, mais simplement 
une petite chance d’améliorer votre 
triste sort. Ceçi dit pour les femmes 
parfaites, qui oui des maris insup-, 
portables, doui elles ne peuvent ja- 

ciler asset tes méfaits. Les 
leur décerne

plein les yeux, tant il me rappelle 
l’histoire si Irisle de ma pauvre amie
— petite verveine moi le faute.......
d’amour I

Je les inscris ici, ces vers qui sont 
tout un puèiue. Celle squi ne les 
connaissent pas seront charmées de 
les apprendre, et celtes qui les ont 
déjà vus les reliront avec plaisir :—

L8 VAMK BRISÉ.

hommes,

cour* de parent» et d’aroia, parmi 
lesquel* nous avons remarqué Mr. 
Sifroil La brie, son père, MM. Joseph 
et Laurent Labrie, ses oncles, 
sœur, Madame liirix el son frère 
Welly. Monsieur Labrie a succom
bé à la consomption, et n’était âgé

Cde 39 ans II demeurait à Ber- 
N.-ll., et n'était de retour dans 

sa famille que depuis le mois d’avril. 
D’an caractère aimable et enjoué, il 
•veil su s’attirer l’affection d’un 
grand nombre d am<a qui le regrette
ront longtemps.

Qu'il repose ee paix. Un Am.

tears martyrs de multiples
auréoles.

Les Philippins sont hommes d'ac- i 
commodément, et je les aime ces 
gens-là. Evidemment ils ne s'ima
ginent pas que lout leur esl dû elque 
la faiblesse de leurs compagnes doit 
toujours s'incliner devant leur force. 
C'est dommage qu’ils demeurent si 
loin, car, enfin, ils font des maria 
charmanls. D’ailleurs nos voisines
américaines ne se gêneraient pas, 

doute, pour tes réclamer comme 
leur port du butin.

Le vu» où meurt celle verveine, 
u uu uuup II «miieii Tnxnar,
La coup dul l’effleurer A peine, 
Aucun bruil ne l'a révAM.

Male le légère meurtrissure. 
Mordent le cristal chaque Jour, 
D'une marche invisible el sûre, 
Rn fait Isolement le tour.

Son eau fraîche a fui goutte A goutte, 
Ln eue de» fleure •'«et è|iuleé, 
Person»» encor» ae l'eu doute—
M'y louches pee. Il est brisé I

Souvent entai le male qu'on aime, 
Kfl) «tirant fs coeur, le meurtrit. 
Pois le cour ee fend de lut- 
Le fleur de son amour périt.

Notes locales
Hier l'après-midi un orage épou

vantable, accompagné de tonnerre et 
abattu surd'éclairs, s’est aballu sur cette ville. 

Durant une demi-heure à peu près, 
une pluie torrentielle a transformé 
nos rues en rivières. Mr. Hubert 
Gagnon, un vieux cultivateur du 
Benuséjofir, nous disait ee malin 
qu’il était tombé au moins deux pou
ces île grêle dons es localité pendant 
l’orage

Ia prochaine Exposition 
Provincial*.

car dans la médiocrité, presque dans 
pauvreté, leer pan lucrative mais 
honorable profession. La contraste 
entre l’école normale et I' 
viHag aérait bien pénible.

• Du resta, ou ne sait pas au juste 
. cam bien celte propriété somptueuse 
coûterait nu pays. Le gouvernement 
nantit pu l’avoir h bien bon marché. 
$30,000 peur la maison et 75 on S0 
arpents de terre situés entra la cbe- 

i St-Louis et le leuve. ’
un des omis 

i tlu gouvernement, M. l'é- 
i Tanguay, a été piaa vif nue

L’Exposition provinciale qni se 
tiendra à Québec cet été aura lieu du 
Il au 11 septembre.

Le beroeù de direction est depuis 
longtemps à l'œuvra et est bien dé
cidé h m rien épargné pour en faire 
nn succès qui dépassera encorj celui 
de l’année dernière. Le lisle tl 
prix est prête pour l’impression, et 
déjà bon nombre de* phis importait 
tes maisoMdq commerce ont écrit 
pour réserver leur espece et desun-

I a acquis toute la propriété au 
i de $30,000.

i et 38 ou 30 arpente
i nunxxilo asm «Ia ------------ 'si*• propriété 

r t C’est ce que le publie

IH PM 4eel 
■de l’école?

cows de low les manufacturiers et 
industriels de Québec, cm il m faut 
perdre de vue qu’une exposition 
attire toujours dea milliers d'étron-

fraia d’hôtels, de voileras, etc.
Une chose certaine, c’est qM Ri- 
ouski fournira sa part da ewHln- 

* visiteurs à l’exposition.

Mercredi dernier, M. Hermené- 
gilde Lepage, marchand, envoyait sa 
voiture pour transporter des mai- 
chandises, lorsque rendu sur le mi
lieu du quai, le cheval voulant tra
verser de l'ouira côté, la voilure ae 
trouva embemeure dans tes rails du

nagée. Toujours est-il que 
le cheval prit peur, et- ee se débat
tant pour te tirer de ee mauvais pas, 
réussit h casser les limons et se dé
barrasser de l'élrelnte. Une fois en 
liberté, le cheval prit 1a direction de 
la rue Si-Germain, al Usas sa course 
furibonde ae rendit jusque via-h-vis 
du magasin d* son propriétaire. Il 
s'en est peu fallu quête jeune homme 
qui conduMMl la voilure dan* te mo
ment fut précipité en lie» du quai, 
où il *e serait iimullibtemenl noyé. 
Conducteur et cheval rn ont été 
quittes, te premier pour la peur, et 
l'autre par quelques égraligmire*

Ident démontrer que Dreyfus .*1 une ^r'^'Tnd'tet^iT^f^tein teHèvre 
victime. Il enfalfatl uM.el ürçyfua,flT^^dÜ^roSS

Nos confrères de le presse, qui 
sont allés à boni du Mwy faire 
une exeeraioe h l'Ile d’Anticosti, 
é'aient de retour mardi. Ils se disent 
enchantés de In réception qni leur a 
faite à l’Ile et des bdtla petit* soins 
dont ils ont été l'objet de te part du 
capitaine et des officiers du Seeey 
Nos ami* ont passé le Mil de mardi 
i Rimouski, et sont retournés dae» 
leur ctocun-chtti'iHM» pur le ireiu 
d'hier matin.

Dreyfus, l'exilé de l’isle du Diable, 
a été ramené en France, où il esl 
interné dans la prison do Rennes en 
attendant te nouveau procès qui dé
cidera de son sort. Sera-li-il trouvé 
coupable ? ou la grande nation fran
çaise devra-l-elle s’incliner devant 
eel homme sacré martyr pour avoir 
souffert par elle? Dreyfus est-il 
lrelire au pays qui l'a fait sien ? 
Sera-t-il trouvé victime de machina
tions infernales et proclamé inno
cent? Autant de questions que nous 
nous posons elque l'avenir se char-1 
géra de résoudre. En passant, je ne j 
puis m’empécher de rendre homma
ge au dévouement sublime de Ma-1 
dame Dreyfus. C'est en grande j 
partie h sa femme que Pei-capiiaioe 
d'artillerie doit le bonheur de l'avoir | 
rente. Admirablemenl conseillée, ! 
elle n’a rien négligé pour parvenir 
■u but. Elle ■ su mettre en œuvre 
toutes tes inlMuees nécessaires, el 
aujourd'hui elle doit être 1ère d'avoir ; 
accompli le grandpas; car Dreyfus 
ee France, pour lui, c’osl peut-être ; 
la liberté, mais à coup »ùr c'est le1 
justice. Confiante en I wnueeuee de, 
son mari, In pauvre petite femme i 
espère ... et je ne puis m'empécher, I 
•levant cet héroïsme conjugal, de> 
faire les vœux te» plus sjjjcères pour \ 
qu enfin le bouheur soit rendu à cette I 
cpuuse aimante et dévouée. D’ail-1 

cuvonstencr»

loujoura Intact aux yeux du monde,
Il sent croître et pleurer tout bat 
8a blessure One et proton le,
Il est brisé ... n’y louchez pas!

—Swlly HanD'noMMK.
uVrto.

Agréable surprise
Le Daily Time» de Glens Falls 

nous donne le compte-rendu d'une 
petite fête intime qui fait voir jus
qu'à quel point noire compatriote, 
Mr L. j. Parant, de Rimouski au— 
•refoi», est Irini en houle estime par 
ceux qui I emploient el par «eux dont 
il • la survvilhnce.

« Ihtns l'après-midi de samedi, le 
St juin,. John South, ait nom des 
employes du moulut de sulfite, dans 
des Ici mes appropriés h l’occa-ion 
présenla à Mr L. J. Parant, une Irès 
belle bague surmontée de trois dia- 
munlsde grand prix, comme marque 
de la grande estime qu'ils lui par
lent Monsieur Pnranl, quoique xe 
senlsnl ému el pris à I improviste, a 
su remercier ses généreux donateurs 
per de» expressions choisies. - ___

«Me» chers amis, dit-il, te pen «le 
connaissance el une certaine diffi
culté à manier la langue anglaise 
m'empèclient de m’expliquer au long 
el dédire convenablement tout ce que

qu’on a cru coupabto.a été exilé dans , . ABWmhk-
celte Ile loi ni nine, svul avec des gar- j 7* "f* pefa“
dieu* qui avaient défense de lui par- lo.n* °?1 !°"Jm,r* ** F*"*

™ - „„ (j cales, . t je vous donne ma parole
que je ferai encore à l’avenir lout ceter en dehors de leur service. On

assure, et je vous a Muterai que c’est „ ___ _____ ..L, „i„- .nt„,.w. u qui sera en mou pouvoir pour vous ce qui ma le pin* ainigce. que le i 
pauvre homme souffre d'une paraly- !j IDe î”1, *fnj*W* ,
sm portieUe de le langue, causée per d*"* l?,ei>
son long stienco. Lectrice», je vous„ " 
prends toutes h témoins, n est-ce pas | "'î “ l 
•truce » Poor mm port j’aurai* parlé j| ** "JfJ* £
seule — hiAioire de ne pas loisaor j ”, ,,7. T
rouiller l'orgaM le plus divertissant B r: I* ” . ”

I la nature non* ait doués. et j’entretiens l'weeir qM les jours 
■oui réservent ique l'avenir

■ Flsàslr d’an 
CAaaris fm

r esdareqe'ss» l.
la «tel"

J’avais, il y* bien longtemps déjà, 
M amie beaucoup plus âgée que

! cbenxTenillex croire que celle preuve 
I d’amitié de votre part me touche 

: et qw j’en garderai 
fa doux souvenirs

Du CérowWs, Ingereoll, Ont.

En février 1898. M. R. A. Sixe 
tomba, malade et dut ganter la mai- 

pendant plusieurs semaines. 
NousStpprimes qu’il devait entrer à 
l’hôpital pour subir une opération 
mais l'opération n’eut pas lieu et 
retourna h son ouvrage, apparem
ment en bonne santé. Nous allâ
mes aux renseignement* el noua 
apprîmes qu’il axait pria les Pilules 
Rose du Dr Williams pour Person 
nés Pèles. M. Sixe esl un citoyen 
très estimé d'Ingereoll ; il demeure 
dans celle ville depuis plus de trente 
ans, et depuis plus de dix-neuf an* 
il est à l’emploi de MM. Partie fe 
Son, meunier. Un reporter du Ch ro
w'd» lui demanda s’il consentirait à 
lui accorder un interview pour pu
blication, au sujet de sa maiudie et 
de sa guérison subséquente, ce à 
quoi "il acquiesça volonlier, et ex- 
l>osa comme suit tes détails de sa 
maladie et de sa guérison :

« En février je contractai un gros 
rhume qui paraissait te fixer dans 
le côté gauche. Le médecin croyait 
à une névralgie des neris. Le mal 
resta là quelque temps et se trans
porta dans le côté droit, dans la ré
gion de l'appendice. Nous eûmes 
recours à plusieurs remèdes exter
nes, el je gardais des vésicatoires 
jusqu’à quarante-huit heures. Il ne 
se formait pas deg rmpuuIeH et la 
douleur restait In mém -. Le méde
cin vint à la conclusion que l'ap
pendice était malade et devait être 
enlevé. La douleur était Irès vive 
Is cheville du pied el les mains 
étaient raides el j'avais du mal dans 
tout le corps. La date de l’opéra
tion était fixée et j'étail résignée à 
tout. Une semaine avant de me 
rendre à l’hôpital, ma femme, en 
nsffîiT IB crmmrm, tippctn ntmr atten- 
lion sur une cure effectuée par les 
Pilules Roses du Dr Williams. Les 
symptômes de la maladie ressem
blaient tellement au miens, queaprè» 
réflexion, elle fil des instances

Cr me faire essayer tes pilules.
l’avilis que Irès peu de confiance 

dans les pilules, mais elle fit des 
instances tellement vives que je con
sentis à les prendre. A ma grande 
surprise, au bout de six jours mon 
état s’était visiblement amélioré Le 
jour de l'opération était arrivé, mais 
j'informai les médecins que j’avais 
renoncé à l'idée da me rendre à 
l'hôpital au temps fixé, attendu que 
je me sentais mieux. Je continuai 
de prendre le* pilules el je fus de 
plus en plus émerveillé du résultat 
que j'en obtins. Mon étal s’améliora 
considérablement, ce qui me fil 
abandonner l’idée d’une opération. 
En commençant à prendre les pilules 
j’élait incapable de marcher cl mes 
douteurs dans les côté» étaient atro
ces. Cinq semaines, jour pour jour 
après avoir commencé les pilules, 
j’étais en étal de pouvoir recommen
cer mon ouvrage -—je m'étais médi
camente pen lanl trois mois avant 
cela, el je travaille depuis mfcguéri- 
soh. J'ai pris treize belles de pilu
les en loul.'elelles m’onl fail plus de 
bien qundMles les ordonnances de 
médecins \j’ai la plus grande con
fia ne • dans les Pilules Roses du Dr 
Williams, je crois que c’esl meilleur 
remède du monde. Si elles n'A- 
tairnl pas venu à mon secoure j'au
rais |»ssé par tes transes d’une opé
ration, à laquelle j'eurais peut-être 
succombé. En rendant ce témoi
gnage publie, je crois rendra service
à mon prochain, car c’est par la voie 
de la presse que j'ai connu la valeur 
inestimable des Pilotes Roses du Dr 
Williams.

Non» mettons le public en garde 
contre les nombreuses conlrfeçous 
coloriées rose de ee» célèbres pilules 
Les pilules véritable* ne se vendent 
que dans des belles dote l'enveloppe 
porte les moto : * Dr Williams Pink 
Pill* for Pale People ». Si votre mar
chand ne lésa pas, nous vous enver
rons, franco per fa poste, an prix de 
cinquante centins fa boite, ou six 
boites pour $2.50 S’adresser à la 
compagnie des Remèdes 
Items, Brockvilfa, Ont.
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— Les funérailles du révérend M. 
Hoffman, curé de Cbarieebourg de
puis plusieurs années, ont eu lieu 
mardi dernier. Le défunt était âgé 
de 63 nus ekj I mois. Il fut ordonné 
prêtre à Québec le 27 février 1858. 
Il a succombé samedi dernier après 
quelques heures de maladie. Dana 
la journée de vendredi il avait visité 
plusieurs de ses paroissiens, el quoi
que fatigué et souffrant d'une légère 
indisposition, rien ne faisait prévoir 
une fin aussi prématurée. Sa mort 
jette le deuil dans toute la, paroisse.

—L'autre soir, il s'est produit un 
léger éboulis de pierre et de terre sur 
te voie de ITntercolonial, près du 
village Bienville ; et grâce à l’esprit 
présente d’un nommé Fcctesu, qui 
courut prévenir le dépêcheur de 
trains, I Lévis, il n'y eul pas d'acci
dent. Il est reconnu que cel endroit 
de la voie est dangereux, tant à cause 
des fréquents éboulis que du mauvais 
élat des quais sur lesquels la voie est 
construite. « Le Soleil » croit à une 
tentative criminelle pour faire dérail
ler le convoi. C’est là une façon 
d’exenw r Je gouvernement" fédéral 
qui a toujours négligé de faire faire 
des travaux d'urgence sur celle par
tie de la ligne ; car il n’y a pas plus 
de tentative criminelle que sur la 
main.

—Hier après midi, deux commen
cements d'incendie bnl causé de 
sérieux dommages aux résidences 
de M. J. B.Laliberté,négociant,rue dea 
Fossés, et de M. Philémon Bunuel, 
bijoutier, 87 nie de l'église ; chez 
M. Laliberté, le feu a pris dans le 
troisième étage de la maison qui a 
été partiellement détruit. Les splen
dides appartements des étages infé
rieure ont élé considérablement en
dommagés par l’eau el la fumée. Les 
dommages couverte par les assu
rances se chiffrent dan» les $6,000. 
A la résidence de M. Brunei, les 
dommages sont moindres sur le mo
bilier, s’élevant à environ $1,500. 
L’eau a endommagé le slock de M. 
Brunei dont l’établissement est au- 
dessous de sa résidence el a sa porte 
suy II rpe jil-joxeph. Les pertes 
totale» de M. Brunei sont d'environ 
$4,000, couvertes aussi par tes assu
rances,

—M. Ls Philippe Grenier, récem
ment admis à la pratique du droit, 
a élé nommé procureur de MM. K. 
Larue et al., seigneur de Menville. 
M. Grenier est le secrétaire del’lion. 
M. Flynn. Il a formé une société 
legale avec M. Léo Dionne, avocat.

—Vu l’absence en Europe de l’ho
norable Chs Fits|wrick, aucun dea 34 
nouveaux avocats n'aura te droit de 
IH-aliquer avant son retour. C'est 
par trop ennuyeux ; mais, il n'y a 
pas à sortir de là. Les nem* des 
nouveaux disciples de Themis ne se
ront mis sur la liste des avocats li
cenciés qu'au retour du solliciteur- 
général.

NOUVELLE DU YUKON

—Des rapports envoyés par M. J. 
Gharieson, donnent des détails sur 
l’avancement rapide de la pose des 
fils télégraphiques du Yukon. En mai 
dernier, les fils était posés sur un 
parcours de 54 milles ; maintenant 
la ligne est terminée jusqu’au lac La- 
berge, éloigné de 15 milles des rapi
des du Ghevai Blanc, et de 126 de 
Dennett, qui e-l déjà relié à Skaway 
par une ligne télégraphique apparte
nait! à la compagnie do chemin de 
for While Pas*. M. Gharieson croit 
que fa ligne construite per te gouver
nement sera terminée le 15 octobre 
prochain. -

Mlle HECTORINE

COUILLARD,
PROFESSEUR DE

Musique et d’Anglais
RIMOUSKI,

Les francs-tenancière ae sont i 
eamblés, lundi, 3 juillet, pour l'éke- |j 

« des conrawwnres d’écoles. MM. 
Charles Rochefort «t Klisé Dion 
ont été choisis.

Sera à fa disposition des 
personnes désireuses de 
prendre des façons dans 
nos deux branches, soit 
privées ou à domicile.
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